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EINCHEVILLE - Le Tenig, nouvel 
atelier de potiers ? 
Eincheville est une petite localité du département de la Moselle 
située sur la route CD 20, entre Morhange et Faulquemont, à environ 
6 km de cette dernière localité. 
Côté nord, le territoire de la commune est limité par l'ancienne voie 
romaine allant de Metz à Keskastel qui sépare les bans de Chémery et 
d'Eincheville .  
Géologiquement la regIOn concernée offre en affleurement une 
série sédimentaire presque complète , depuis les grès du Trias inférieur 
jusqu'aux calcaires du Lias inférieur (calcaire à gryphées) souvent recou­
verts de limons et alluvions anciens, résidus d'une altération importante 
de la formation sous-adjacente . 
Le ban d'Eincheville et le sud du ban de Chémery correspondent à 
un plateau isolé du Lias inférieur calcaire , en grande partie altéré en sur­
face . A proximité immédiate, sur le ban de Chémery, il existe des affleu­
rements gréseux, favorables aux forêts. 
Si l'on ajoute la fertilité des terres, il y a là beaucoup de facteurs 
favorables à l'implantation de populations gallo-romaines en général et 
de potiers en particulier. Le site bien connu de Chémery en témoigne. 
Jusqu'en 1978, aucune découverte archéologique n'avait été faite 
sur le ban d'Eincheville. Pourtant, le long du CD 20c, reliant le CD 20 au 
village de Chémery et à Thonville (à cet endroit le CD 20 emprunte le 
tracé de la voie romaine) , côté sud, on trouve après les labours, un grand 
nombre de tessons de céramique antique , ceci sur une aire d'env. 600 m 
sur 50. 
C'est donc en 1978, à la suite de patientes recherches de surface, 
que fut découvert le site d'Eincheville , au lieu-dit "Le Tenig" , à environ 
2 km à vol d'oiseau de celui où fut découverte en 1934 l'officine de Ché­
mery. 
Un premier sondage eut lieu en automne 1979, le long du DC 20c, 
sondage de faible ampleur qui néanmoins permit de découvrir suffisam­
ment de matériel laissant présumer la présence d'un atelier de potiers : 
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cales de fours, boudins divers de calfeutrage , joints, éléments de 
conduits en terre cuite , tournette-support et ratés de cuisson. Ce ne sont 
là sans doute pas des preuves négligeables. Bien entendu on recueillit à 
cette occasion, un lot fort intéressant de céramique variée , surtout de 
sigillée, qui sera l'objet de cette étude . On mit également au jour un mur 
ainsi qu'un hérisson de pierres posées de chant .  
Ce premier sondage fut suivi en automne 1 980 d'un autre, égaIe­
ment le long du CD 20c, mais à environ 100 m plus à l'ouest . Une pre­
mière tranchée ne donna aucun résultat mais une autre conduisit à la 
découverte d'un fossé ou sorte de canal antique qu'on pouvait suivre 
tout le long du terrassement, sur une distance d'environ 8 m 30. Bien 
entendu ce canal s� prolonge dans les deux sens mais i l  reste difficile de 
se prononcer quant à sa destination . Deux possibilités existent certes : ou 
bien il s'agit d'un fossé latéral à la voie romaine, ou bien d'un "canal" 
d'amenée et d'évacuation d'eau rattaché à l 'atelier, comme nous en 
connaissons un à Mittelbronn, par exemple ( 1 ) .  
A proximité de ce canal ,  on mit au jour une fosse en forme d'enton­
noir, dont les parois étaient revêtues de pierres calcaires, genre moëllons 
de construction , mais sans mortier. 
Dans cette fosse et dans le canal , on recueillit un nombre apprécia­
ble de tessons divers, parmis lesquels bon nombre de type gallo-belge, 
annonçant une chronologie précoce pour l'atelier et rappelant notam­
ment les découvertes de Boucheporn (2) . 
La stratigraphie du terrain , lors du premier sondage en 1979, se pré­
sentait comme suit : terre arable : O m 35 ;  couche d'occupation , avec 
nombreux fragments de tuiles , 0 m 10; couche noire , traces d'incendie,  
charbon de bois, quelques pierres 0 m 15;  argile. 
En plus de nombreux tessons de céramique variée on receuillit en 
1 979 , deux fibules émaillées , une fibule à arc, un instrument chirurgical , 
en bronze , une pièce de monnaie (1er ou Ile siècle) et en 1980, une autre 
fibule à arc, un fragment de poignée de clé en bronze; il y avait égaIe­
ment de nombreux fragments de verrerie . 
Voici la présentation de la céramique . 
Céramique commune. 
Cruches. 
1 )  Col évasé, deux bourrelets, goulot entonnoir, début Ile siècle , 
(1) cf. M. Lutz, L 'officine de Mittelbronn, dans GALLIA, XVII, 1959, 1 ,  p. 10 1  et s. et notamment 
p. \ 04 à \08. 
(2) M. Lutz, Une nouvelle officine de céramique gallp-romaine en Moselle : Boucheporn, dans 
R . C. R.F.,  Communica,tions 1-2, Zurich, 1960; idem, Une nouvelle officine de céramique en Moselle, 
Boucheporn, dans A .S.H.A.L. , LXI, 1961 ; idem, Aperçu sur l 'officine de Boucheporn, de décou­
verte récente, dans R . C.R .F. ,  Acta IV, Tongres , 1962; J . -J .  Hat!, Boucheporn, Informations archéo­
logiques, dans GALLIA, XXVI ,  1968, 2, p. 382 et s . ;  - M. Lutz, La sigillée de Boucheporn, XXXII' 
supplément à GALLIA, 1977). 
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départ de l'anse à hauteur du 2e bourrelet ; couleur ocre-rouge, tranche 
idem; 
2) Col à quatre bourrelets, goulot droit; couleur ocre-rouge ; époque 
domitienne. 
3) Col à lèvres obliques (3) , 1re moitié du Ile siècle; couleur ocre-rouge . 
4) Col de cruche, lèvres biseautées, deux anses à leur hauteur, ocre­
rouge, tranche idem, fin Ile siècle (Pl. III ,  fig. E 18). 
5) Col de cruche élevé, marqué de six bourrelets , lèvre verticale , cou­
leur ocre-rouge, tranche idem (Pl. III, fig. E 19).  
6) Col de cruche à goulot "cuvette" (Pl .  II ,  fig. E 13) (4) .  
Vases divers. 
7) Rebord de mortier de couleur grise , tranche idem, engobe noir , large 
collerette moyennement courbée, lèvre peu marquée (5) ; Epoque 
Claude-Vespasien. 
8) A et B. Rebord de mortier, céramique grise à engobe noir, tranche 
grise , collerette moyenne, très légère courbe , lèvre peu proéminente à 
crête amincie , légérement tournée vers l'intérieur. Epoque : Claude­
Vespasien .  Les rebords ci-desssus se rapprochent des types belges. 
9) Rebord de mortier, pâte ocre-clair, collerette épaisse , avec courbe en 
quart de cercle; la lèvre monte insensiblement au-dessus de la collerette 
et tombe , à l'intérieur, à la verticale sur la paroi ; 1er tiers du Ile siècle 
(Gose 459) . 
10) Anse d'amphore, ocre-rose , très légèrement courbée (6). 
1 1) Vase à rebord corniche développé et passablement évasé, deux sil­
lons sous la lèvre à l'extérieur, un à l 'intérieur) gros grains de quartz (?) , 
couleur ocre-rouge , tranche idem (Pl . III ,  fig. E 20) . 
12) Ecuelle (?) ,  probablement de forme hémisphérique , rebord droit à 
lèvre arrondie soulignée, à l'extérieur, de deux profonds sillons (Pl. II ,  
fig. E 10) .  
13) Rebord de vase horizontal marqué de trois bourrelets rappelant les 
dolia, couleur ocre-jour, tranche idem avec traces brunâtres (7) ; (Pl . IV, 
fig. E 24) . 
La forme E 23 (Pl. IV) , en forme de bouteille, avec son rebord assez 
développé et sa lèvre rectangulaire divisée en deux par un large sillon, 
rappelle certaines formes du 1er siècle ; mais nous avons ici une cérami­
que à pâte très rugueuse ; couleur grise , tranche idem . 
(3) Mittelbronn, o.c. ,  pl. VII, 19. 
(4) M .  Lutz, O.c., p. 139 et pl. VII à IX; couleur ocre-rouge, tranche idem, traces de feu. 
(5) E. Gose, Gefiisstypen der rOf1lischen Keramik im Rheinland, Kevelaer, 1950, nO 456) . 
(6) H .  M. Calender, Roman amphorae, pl. 1 , 7 - Dressel 8 ou forme I l .  
(7) M .  Lutz, Un tertre funéraire hallstattien avec incinérations tardives gallo-romaines dans le Bois 
de Tange, près Albestroff (Moselle), dans A . S.H.A.L. ,  LXXVI, p. 5 et s. notamment Pl. II, fig. 7 et 
IV, fig. 34. La tombe 4 du Bois de Tange dans laquelle a été recueillie cette urne est à dater de l'épo­
que antonine. 
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Céramique de type indigène au colombin. 
1 )  Vase à rebord très évasé, pâte grossière, grains de quartz nombreux, 
couleur gris-noir, tranche ocre-rouge foncée (Pl . IV, fig. E 25) .  
2 )  Probablement écuelle à rebord vertical e t  lèvre pointue soulignée 
d'un large double sillon ; grains de quartz dans la pâte de couleur gris­
noir à tranche identique (Pl. IV, fig. E 26) . 
3) Vase à rebord vertical , légèrement évasé et à épaule marquée , sous 
celle-ci décor de lignes obliques à l'ébauchoir ; grains de quartz dans la 
pâte comme ci-dessus (Pl . IV, fig. E 27) . 
Céramique vernissée. 
Parmi les nombreux tessons, nous pouvons distinguer plusieurs 
gobelets à vernis allant du brun rouge au noir, à tranche ocre-rouge; les 
rebords sont légèrement évasés; comme décor nous avons un fin sablage 
ou bien les "épingles à cheveux" et les "éperons" ;  le tout est certaine­
ment à dater encore du 1er siècle . 
Ajoutons encore une grande coupe à lèvre recourbée et débor­
dante , tranche grise , engobe gris noir, probablement lissé ; il y a un léger 
décrochement entre la paroi et la base ; à l ' intérieur sillon sous le rebord; 
se rapproche d'un type gallo-belge (8) ,  la datation part de Claude mais se 
poursuit jusqu'au Ile siècle; il semble toutefois qu'ici nous soyons encore 
largement au milieu du 1er siècle . 
La céramique vernissée est très fréquente sur le site d'Eincheville 
avec de nombreux types du 1er siècle, bien que la masse soit à dater du Ile 
siècle. 
Pour le 1er siècle nous citerons encore un vase gobelet à rebord évasé 
qui se raccorde directement à la panse sans en être séparé par une gorge ; 
il convient également de remarquer le style du guillochage qui présente 
un poinçon en forme de petite étoile apparaissant comme inédit; engobe 
brun foncé à l'extérieur, couleur ocre-rouge à l'intérieur avec tranche 
identique (Pl. I I ,  fig. E 9) . 
Nous avons également une coupe tripode, vernissée et sablée , à 
engobe brun foncé sur fond ocre-rouge foncé, tranche identique (Pl. III, 
fig. E 16) . 
Céramique gallo-belge. 
La présence de ce type de céramique sur le site offre évidemment un 
grand intérêt . Déjà en 1979, nous avions recueilli un échantillon de céra­
mique gallo-belge mais c'est surtout en 1980 que de nombreux fragments 
ont été trouvés dans le canal dont il a été question plus haut; ils représen­
tent environ la moitié de la totalité de toute la céramique qu'on y a 
recueillie . Typique est surtout la courbure légèrement évasée ou 
(8) B. Schnitzler, La céramique gallo-belge dans l'Est de la France. Thèse 3èmc cycle. Strasbourg 
1978, type 15 .  
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presque verticale des rebords de vases , leur couleur d'un gris clair avec 
tranche semblable, mais où l'on devine plutôt qu'on le sent le lissage sur 
une matière très affinée; les deux seuls décors au brunissoir sont des cri­
tères non négligeables, bien que discrets. 
Que dire de la chronologie ? Certaines formes sont nettement indi­
gènes (Pl. l, fig. E 5 , pl. II ,  fig. E 7, E 1 1) ,  d'autres plus évoluées et l'une 
ou l'autre panse, avec son bourrelet, nous rappelle le type de vase 
"Schlauchbecher" (Pl. l ,  fig. E l , E 2, pl . IV, fig. E 28). Peut-être est-il 
difficile de faire des comparaisons précises avec les types classiques, si 
l'on nous permet d'employer ce terme pour la céramique gallo-belge , 
puisque nous avons l ' impression d'avoir à faire ici à une céramique forte­
ment influencée par le milieu régional, ce qui ne signifie aucunement 
que les paralléles manquent; on peut ainsi largement puiser dans la litté­
rature, en partant déjà de Hofheim pour aboutir à Boucheporn, en pas­
sant par d'autres sites connus. De nombreux ouvrages nous renseignent 
déjà sur la question, ouvrages dont nous avons cité un certain nombre à 
la suite d'un article sur cette céramique (9) . Nous y ajouterons le récent 
travail de B .  Schnitzler, cité ci-dessus, ouvrage comprenant de nom­
breux dessins de vases, mais malheureusement encore inédit. 
Nous donnons ici une brève description du matériel recueilli à Ein­
cheville : 
Pl . l ,  fig.  E 1 .  Vase globuleux, épaule prononcée avec un col 1 ,5 cm 
légèrement évasé, bourrelet au quart supérieur; sur la moitié inférieure, 
la paroi est oblique et rectiligne; pied bien formé ;  couleur gris moyen 
avec tendance au lissé ; tranche idem. 
Pl. l ,  fig. E 2.  Forme proche du précédent; col idem à lèvre plus arron­
die; couleur gris moyen, avec traces d'engobe noir, tranche gris moyen, 
décor traits verticaux au brunissoir. 
Pl . l, fig. E 3. Assiette, rebord à lèvre horizontale , décrochement à l'in­
térieur au-dessus du fond; couleur gris moyen, tranche idem. 
Pl. l, fig. E 4. Assiette à parois obliques, lèvre bien marquée et forte 
moulure à l'extérieur comme à l 'intéreur où elle résulte en quart de 
rond. Couleur gris foncé avec tranche identique ; se rapproche de Gose 
286. 
Pl. l ,  fig. E 5. Fond d'assiette de type indigène avec embryon d'anneau 
représentant le pied sans en remplir la fonction puisque l'assiette repose 
sur son bord inférieur (10) ; couleur gris moyen, tranche idem. 
Pl. II, fig. E 6.  Vase à col évasé, céramique gris moyen, tranche idem 
avec tendance au lissage. 
(9) La céramique belge en Gaule de J 'Est, dans R . c.R.F. ,  Acta XIX-XX, Augst-Paris, 1979, 
p. 64 et s. 
(10) Gose, o.c. , pl. 2 1 ,  285, 288, 289. 
37 
Pl . I I ,  fig. E 7. Assiette de type nettement indigène à lèvre relevée ; à 
l 'intérieur léger sillon à la jonction paroi-fond; couleur gris-moyen, 
tranche identique. 
Pl. I I ,  fig. E 8.  Rebord de mortier avec collerette très légèrement cour­
bée, lèvre peu prononcée ; couleur gris moyen, tranche idem. 
Pl . II ,  fig. E 1 1 .  Assiette de type indigène, à rapprocher de E 7. Couleur 
ocre-rouge , tranche idem. 
Pl . II, fig. E 12. Vase à rebord évasé; sensiblement renforcé à l'inté­
rieur, dans la courbure du col; couleur ocre-foncée à tendance vers le 
gris, tranche idem. 
Pl . II ,  fig. E 14. Vase à col vertical et bourrelet sur l'épaule qui se trouve 
assez près du col ;  céramique noire lissée et tranche ocre-foncée. 
Pl . III , fig. E 15 .  Forme très proche de la précédente, avec décor de 
larges chevrons à quatre lignes parallèles sur la partie inférieure de la 
panse ; couleur noire lissée à l'extérieur, intérieur gris foncé, tranche 
ocre-foncée . 
Pl . III, fig. E 17.  Vase à panse probablement élancée ; rebord vertical 
élevé ; sillon sur l 'épaule ; ocre-rouge , tranche idem. 
Pl . III ,  fig. E 21 .  Vase à rebord oblique , triple sillon sur l 'épaule , cou­
leur ocre-rouge, tranche identique. 
Pl . III ,  fig. E 22. Vase globuleux à col vertical, deux sillons limitant un 
léger bourrellet au-dessus de l'épaule; décor de lignes tremblées 
(striures ?) sur la panse inférieure ; gris moyen, tranche grise avec ten­
dance au lissé. 
Nous ajouterons trois vases (Pl . V. 1-3) : 
1 )  petite bouteille, couleur grise, tranche idem (fig. 1 ) ;  
2 )  bouteillon de forme globuleuse, à col largement ouvert et légèrement 
évasé; couleur gris clair, tranche idem (fig. 2) ; 
3) écuelle tripode, couleur et tranche comme ci-dessus, tendance au 
lissé (fig. 3) .  
Sans nous prononcer avec précision, il semble que ce matériel soit à 
dater de l'époque qui va de Claude à Domitien. 
Sigillée unie. 
Nous avons jusqu'à présent recueilli les formes suivantes (suivant 
ordre de fréquence) : Drag. 35/36 et 18/3 1 ,  de loin les plus nombreuses; 
viennent ensuite : Drag. 32, 33, 38, 40, 18,  27 ; quant aux autres formes 
nous n'avons recueilli que quelques rares exemplaires : Niederbieber 16,  
Drag. 3 1 , 22/23, 24/25 , 42, Curie 15 ,  Drag. 46 , Curie 1 1 ;  ajoutons une 
petite cruche Qsw. LXXXIII,8) ou un petit vase Déchelette 65 ou 67 
(vers 150 ap . J .C . )  ainsi qu'un couvercle de grande taille pouvant servir 
de plat (Pl. IV, fig. ET 1 1 ) .  
. . 
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Cette sigillée unie appelle quelques réflexions : 
- une coupe Drag. 33 porte dans son fond intérieur l'estampille 
CASSIUS F; rappelons que l'estampille sur cette forme est plutôt rare ; 
- la forme Drag. 24/25 est essentiellement claudienne et les caractéris­
tiques de notre exemplaire demeurent absolument classiques; la matière 
est cependant certainement locale et semble même se confondre avec 
celle des productions de l 'époque de haute activité de l 'officine,  soit de 
Domitien à Hadrien . Nous pensons qu'il peut s'agir d'une telle datation 
ce qui nous ramène à une influence ancienne comme celle constatée à 
Boucheporn ( I I ) . 
- un plat de la forme Drag. 36 est noir; rainure marquée à la jonction 
rebord-paroi intérieure ; époque trajane ; 
- le couvercle ,  ou grand plat pris à l 'envers, présente une surface hori­
zontale légèrement convexe vers le bas; rebord à lèvres prononcées vers 
le haut et vers le bas, celle du haut présentant un léger sillon à la jonction 
avec la partie horizontale sur laquelle figurent également deux autres sil­
lons étroits en bordant un autre plus large ; sur la partie inférieure , léger 
sillon sous la lèvre et deux sur la paroi , identiques à celui mentionné ci­
dessus; belle sigillée probablement d'époque traj ano-hadrienne (Pl. IV, 
fig. ET l 1 ) ;  
- tesson rebord d'un mortier Curie 1 1  dont certains détails rappellent 
l'époque néronienne ; toutefois la qualité du film semble indiquer l'épo­
que trajane, malgré, par exemple la forme de la lèvre; 
- notons également un tesson rebord d'un très petit Drag. 18 ,  avec sil­
lon prononcé sur le rebord intérieur. 
D'autre part i l  convient de citer également trois assiettes de formes 
peu connues : 
- petite assiette plate , diamètre env. 1 1  cm , pied peu élevé , légèrement 
biseauté , intérieur horizontal d'un diamètre de 5 ,6  cm; rebord arrondi à 
l 'extérieur et souligné sous l 'arrondi par un léger sillon ; à l 'intérieur la 
lèvre est soulignée par deux (ou trois) légers sillons avec un léger décro­
chement à la base . Ce type d'assiette diffère nettement de celui de 
Mittelbronn (12) . Estampille probablement inédite : rosette à point cen­
tral dans cercle entouré de neuf points dans un autre cercle ;  il pourrait 
également s'agir de l 'estampille anépigraphique nO 85 de Chémery qui 
semble cependant lègèrement plus grande ( 1 ,5 contre 1 ,3 cm) (Pl. IV, 
fig. ET 80/1) .  
- tesson rebord d'une assiette très proche de Lud .T 1 ,  époque anto­
nine : rebord peu élevé avec lèvre légèrement débordante ; sillon à la 
jonction avec la base horizontale ; à l 'intérieur la lèvre est soulignée par 
un sillon ; décrochement entre paroi et base ( 1 3) ; (Pl. IV, ET 4) . 
- assiette plate , pied peu élevé , très légèrement biseauté ( 1 4) ; lèvre pen­
dante, biseautée vers le haut et dépassant très légèrement la surface de 
l 'assiette ; sans doute ne siècle (Pl . IV, fig. ET 8) . 
12 M .  Lutz, L 'officine de Mittelbronn, O.c. , p. 123, pl. II, 5 et 6). 
� 1 I� M. Lutz, La sigillée de Boucheporn. o.c. 
13 H. Neurohr et M. Lutz, La sigillée de la villa nO 1 à St-Ulrich, dans A.S .H.A.L. ,  LXXI, 197 1 ,  p. 
I l  et pl. Il  (avec fond sans doute plus épais). 
( 14) F. OSWALD et T. D. PRYCE, An introduction ta the study of terra sigillata. Londres, 1920, 
LXVI, 3-4, rapprochants. 
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Estampilles de potiers sur sigillée unie. 
Les estampilles suivantes ont été recueillies lors des deux sondages 
ou bien lors des recherches en surface : 
Estampilles épigraphiques : 
MARTIALIS - estampilles Chémery nO 35 MAR+AFE et nO 36 
MAR+ALFE sur forme non définie et sur Drag. 18/3 1 .  
CASSIUS - estampille Chémery nO 1 3  CASSIUS F forme Drag. 18/31 et 
33; 
MEDDICUS - Chémery nO 40 MEBBICFE, forme non définie;  
CUPITUS - estampille Chémery nO 23 CUPITUS, forme Drag. 1 8/3 1 ; 
SILVINUS - estampille Chémery nO 68, probablement sur Drag. 18/3 1 .  
Estampilles anépigraphiques : 
- rosace point dans un cercIe central entouré de dix autres points = 
Chémery nO 88 ( 15) ; 
- rosace six points autour d'un point central dans un cercIe entouré de 
huit autres points = Chémery nO 94 (ib . ) ;  
- rosace huit rayons autour d'un cercIe central = Chémery nO 95  (ib . ) ;  
- rosace un point dans un  cercIe central entouré de  douze rayons en 
forme de losange = Chémery nO 97 (ib . ) ;  
- rosace point central dans u n  cercIe entouré d e  quinze rayons en 
forme de losange = Chémery nO 100 ( ib . ) .  
I l  convient d'ajouter l 'estampille mentionnée plus haut (p. 39) . 
CASSIUS est le principal potier de Chémery, du moins celui qui 
semble avoir produit le plus grand nombre de vases unis, au total 384. 
Son estampille se rencontre sur les formes Drag. 18 , 3 1 , 27 , 33 , et 40 ; on 
peut toutefois se demander s'il s'agit bien de formes 18 et 3 1 ,  celles-ci 
étant des formes qui ne correspondent pas à la période de fabrication de 
CASSIUS (Drag . 18 est plus précoce , Drag. 3 1 ,  plus tardive) . Il est pro­
bable que nous sommes en présence de la forme Drag. 18/31 . Quoiqu'i l  
en soit l 'activité de CASSIUS doit aller jusqu'aux environs de 140-150. 
On trouve d'ailleurs encore son estampille à Mittelbronn sur Drag. 18/ 
3 1 .  Par contre elle n'apparaît pas encore à Boucheporn, ce qui justifie 
une chronologie relativement tardive à l 'intérieur de l 'entreprise Satur­
ninus-Satto. 
SIL VINUS apparaît comme un potier énigmatique : Oswald le cite 
à La Graufesenque et à Lezoux mais i l est probable qu'il s 'agit d'un autre 
potier, en tous cas en ce qui concerne celui de la Graufesenque. Nous 
avons vu qu'à Chémery comme à Mittelbronn, son graffite apparaît dans 
le fond de moules ( I6) .  Par contre il ne figure pas à Boucheporn. Il est 
probable qu'il s'agit d'un potier de l'époque hadriano-antonine. 
( 15) E. Delort, L 'atelier de Sarto, Vases unis. 3.()()() marques, dans Mémoires de l'Académie Natio­
nale de Metz, CXVIII' année, LXVII, 1948, pl. Il). 
( 16) M .  Lutz, L 'atelier de Saturninus et de Sarto. o.c . .  p. 194). 
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Nous avons l 'estampille MARTIALIS sur la forme Drag. 1 8/31 (à 
Chémery sur Drag. 18 (?) , 31 (?), 27 et 33, CASSIUS sur Drag. 1 8/31 et 
33 (à Chémery sur Drag. 18  (?) , 27, 33 et 35 ; MEDDICUS ne révèle pas 
la forme de son support ; à Chémery ce potier fabriquait Drag. 18 (?) , 3 1  
(?) , Drag. 27, 3 3  et 35 . I l  semblerait par conséquent qu'à Chémery 
comme à Eincheville ces potiers aient fabriqué les formes les plus 
anciennes (exclusion notamment de Drag . 32 et 40) . 
La sigillée ornée. 
Lors des sondages et des recherches en surface, plus de 150 tessons 
de vases ornés ont été recueillis .  Ils sont presql1e tous de la forme Drag. 
37 , seuls exceptions étant deux tessons de la forme Drag . 29 et un autre 
provenant d'une coupe cylindrique Drag. 30. Tout ce matériel a été pro­
duit par Saturninus et Satto (plus de 120 tessons) ,  Le "Maître aux bou­
cliers et aux casques" (9 tessons) ,  le "Potier à la rosette" (six tessons) , le 
"Maître au petit cheval" (trois tessons, dont deux avec réserves parce 
que très lavés) , un potier non identifié probablement de Trèves (deux 
tessons) , le "Maître à la rosette-croix" (un seul tesson) ainsi qu'un potier 
inconnu pour l ' instant mais déjà rencontré à Boucheporn ( 1 7). Ici toute­
fois nous avons deux éléments nouveaux : une frise de chevrons régu­
liers , comme G 87 ( 1 8) soulignée d'une ligne en zigzags avec pointes ( 1 9) G 
13) . Il faut encore ajouter la séparation des métopes par lignes perpendi­
culaires de ces mêmes chevrons. Toujours est-il que ces nouveaux élé­
ments nous conduisent vers notre "Maître au petit cheval" tout simple­
ment . Il faudra toutefois attendre des précisions avant de se prononcer 
définitivement. En résumé tous ces tessons sauf les deux d'origine trévi­
roise, se sont également trouvés à Chémery ou à Boucheporn. Toutefois 
ce qui frappe le plus dans notre cas , c'est-à-dire à Einchevil le, c'est préci­
sément la proportion importante de tessons nettement attribuables à 
Saturninus , à l 'exclusion de Satto, dont nous n'avons qu'un graffite 
infra-décor mais pas d'estampille tandis que celle de Saturninus nous est 
parvenue deux fois . D 'après les critères que nous avons établis (20) , nous 
distinguons en effet nettement l 'appartenance d'au moins treize tessons 
au style particulier de Saturninus, en nous basant presque exclusivement 
sur la présence de la petite rosette à onze raies, le G 19 de notre catalo­
gue, ce qui signifie que dans la masse des autres tessons la fabrication du 
même potier demeure entièrement possible .  Nous n'avons en effet pas 
tenu compte de la présence de la feuille de chêne ou de celle d'acacia,  
des volutes avec pampres et surtout du décor géométrique dont nous 
avons recueilli huit exemplaires. Il convient d'y ajouter le tesson-panse 
de coupe Drag . 29 (éventuellement 29/37) , mentionné plus haut (Pl . V ,  
fig. E 29) . 
(17) M .  Lutz, La sigillée de Boucheporn, XXXIIe supplément à GALL/A, Paris, 1977, p. 106-107, 
Catalogue des poinçons : A 1 9) . 
( 18) O.c. , p. 78). 
(19) O.c .• p.  60) . 
(20) M .  Lutz;L'atelier de Saturninus et de Satto à Mittelbronn (Moselle), XXIIe supplément à GAL­
LIA, Paris, 1970, p.  235 et s . ) .  
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Son décor inédit entre dans le style des rinceaux coupés dans la zone 
principale : rinceaux à feuille d'acacia V 3 1  et rosette G 20; dans le creux 
du rinceau, Amour P 4 -( --- et Amour ---)- semblable à notre poinçon P 3 
mais qui semble cependant sensiblement plus petit (du bout de l'aile à la 
pointe du pied droit = 1 ,3 cm sur notre tesson contre 1 ,9 cm au poinçon 
P 3) ;  il est donc possible que nous ayons ici un poinçon inédit; entre les 
deux Amours, deux grappes de raisin (notre V 40) ; sous les personnages 
et les grappes, la scène est coupée par une ligne de petites perles (G 1 )  à 
l 'horizontale; sous le creux de gauche, chien ----)- A 3 1 ,  sous celui de 
droite, lièvre ----)- A 14 ;  pas de frise inférieure; le bourrelet central est 
bordé d'une ligne perlée de 3 perles au centimètre, inédite à Mittelbronn 
mais figurant sur le moule de Chémery et la coupe Drag. 29 du musée 
archéologique de Strasbourg (2I ) . 
Signalons encore un pefit tesson-panse de déchiffrage malaisé sans 
doute mais indéniablement de Saturnin us ; il s'agit probablement de la 
palme V 30 (20), poinçon qui semble souvent varier à sa base , employé ici 
avec une grappe de raisin de chaque côté . Cet emploi ne se rencontre en 
aucun cas chez Delort et l'on peut donc le considérer comme inédit . 
Les styles de décor mentionnés par E .  Delort pour Saturninus et 
Satto et par nous-même, se retrouvent tous à Eincheville , à l 'exception 
de ceux des "festons" et des "arcades" et peut-être aussi des "griffons" 
et des "dioscures" . 
Du "Maître aux boucliers et aux casques", signalons d'abord trois 
tessons sur lesquels on ne voit guère plus que la ligne d'oves : il s'agit de 
l 'ove nO 1 (21) soulignée de la ligne ondulée . Sur l 'un des tessons on voit le 
motif nO 8 (casque) , sur un autre le motif n° 9 (astragale) ;  un autre tesson 
présente la frise inférieure composée de double-feuilles nO 3 (toujours 
référence ci-dessus) . Puis viennent les décors suivants : métopes : ove nO 
1 (choéphore (Zumstein nO 41 ) ,  palme (idem nO 32) , grand dielytra (cf. 
E. Delort , o.c. ,  pl . 84, 10 .00 1 ) ,  feuille pointue (Zumstein nO 2 1 ) ;  ajou­
tons le motif Zumstein nO 7, employé notamment dans la séparation des 
métopes; frise inférieure double-feuille Zumstein nO 3 (cf. Pl. V, fig. 
E 3 l ) ;  2) petit tesson très incomplet du même type ; 3) Hercule (E. 
Delort , o.c. , pl . 84 , 9322);  4) Croix de St-André (E. Delort, ib. 84/ 
10 .001 ) ;  
Arcades : 
5) Arcade Zumstein nO 34 ; femme demi-nue ----)- (Zumstein nO 42) ,  frise 
inférieure identique (chevron Zumstein nO 4) ; cf. Delort , o. c. , 84, 3925 
et 101 16;  6) canéphore, cf Delort , o. c. ,  84, 9780; 
7) petit tesson présentant une partie de l 'arcade Zumstein nO 34; 
arcade Zumstein nO 34 : 
8) Pan engaîné jouant de la flûte (Zumstein n° 43) ; 
(21 )  M. Lutz, Les vases de la forme Drag. 29 et 29/37 de Saturninus-Satto, dans R . c.F.F. . Acta XIII, 
Tongres-Munich, 197 1 ,  p. 66, nO 6 et pl .  I l , 4; - E. Delort, Vases ornés de la Moselle. Nancy, 1950, p. 
181 , nO 9330 et pl .  79; - J.J. Hait , Un vase de la forme Drag. 29 de Satto au musée archéologique de 
Strasbourg, dans C.A . H. A . ,  nO 1 30, 1949, p. 284 et s.) .  
(20) p. ex. E. Delort, o.c. , pl. 71 , 9849, 9652 ou 3601 .  
(21 )  H .  Zumstein , L a  céramique d u  "Potier aux boucliers et aux casques" au Musée d e  Strasbourg. 
dans R.A.E. ,  60bis , 1964, p. 337, fig. 1 .  
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divers : 9) de lecture difficile mais identifié "Maître aux boucliers et aux 
casques" (astragale Zumstein nO 9) ; 10) éventail (Delort , o. c. ,  
82,8 .7 .36) ; 1 1 ) rinceaux fer de lance (ib. 82, 8405) ;  12) idem, mais sans 
frise ; 13) rinceaux deux zones (ib. 82, 9648) . 
Du "Potier à la rosette" ,  nous avons recueilli six tessons, l'un d'entre 
eux ne présentant que la frise inférieure (22) .  
Voici les autres : 
1 )  tesson rebord avec ove (ib . ) ,  rosettes 35 et 20 ainsi que 32 appelée par 
E. Delort "belle volute" ;  2) grand tesson-panse, : à gauche métope avec 
croix de St-André, à droite métope coupée séparation petits trifoliés qui 
ne figurent pas dans Stanfield-Simpson; dans la métope du bas comme 
dans celle du haut, animaux (cf. E. Delort, o. c. , pl. 9 1 ,  7770) ; frise trifo­
liés identiques .  Le tesson est d'un beau noir à l'intérieur comme à l'exté­
rieur, tranche ocre-rouge. Epaisseur env. 8 mm; 3) tesson-panse prove­
nant d'un vase à décor identique mais à film ocre-rouge; épaisseur : env. 
4 mm; 4) tesson-panse avec arcades et festons : lion bondissant ---) - ,  
comme Stanfield-Simpson, p l .  23 ,  287 (en haut à gauche, style ib .  p l .  24 , 
302. 
Nous avons également recueilli un tesson d'un potier non identifié ,  
que nous avions toutefois déjà rencontré à Boucheporn mais dont nous 
ne connaissions qu'un seul élément décoratif : le poinçon G 100 (23 ) ,  sous 
la dénomination "trépied" et que nous avions attribué à un potier 
inconnu de la Gaule du Centre. Un poinçon proche du nôtre a été publié 
par G.-B . Rogers sous le n° Q 16 ;  d'autres s'en rapprochent(24). Le tes­
son recueilli à Eincheville nous donne au minimum quatre autres poin­
çons : une colonne torsadée , une ligne en zigzags, une ligne de perles 
presque rectangulaires , la lyre(25) (Pl. V, fig. 30) . 
Sans doute aura-t-on remarqué le point d'interrogation qui suit 
l'énoncé du titre de cet article .  
Les explications que nous venons de donner l 'auront sans doute 
considérablement atténué dans leur esprit ,  sinon complètement effacé . 
En effet nous ne pensons pas qu'un tel concours de circonstances puisse 
être réuni par le hasard . Rappelons qu'à Chémery, la conviction que l'on 
se trouvait en présence de l'officine si longtemps recherchée de Saturni­
nus et de Satto était acquise depuis longtemps lorsque furent enfin 
découverts les fours . 
(22) J .  A. Stanfield et G. Simpson, Central Gaulish Potters, Londres, 1958, p. 24, fig. 7/2 = rams 
horn (corne de bélier). 
(23) M. Lutz, La sigillée de Boucheporn, XXXIl'me supplément à GALLlA, 1977, p. 82. 
(24) G.-B.  Rogers, Poteries sigillées de la Gaule Centrale, 1. Les motifs non figurés, XXVIIJème sup­
plément à GALLlA, 1974. 
(25) Zumstein , art. cité, nO 16; Stanfield-Simpson, o.c. ,  p. 2 ,  fig. 2,' 1; - G.-B. Rogers, o.c. , probable­
ment V 227. 
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Personnellement nous avons l 'expérience de Boucheporn où le 
résultat final, après six campagnes de fouilles, était extrêmement proche 
quant à l'existence de l 'officine, de la céramique que l 'on y avait fabri­
quée et de la datation de l 'ensemble, de la solution donnée par les résul­
tats en surface au cours des deux années qui avaient précédé l 'ouverture 
des fouilles officielles ! (26) . Nous pensons par conséquent qu'il nous est 
permis d'avoir à Eincheville la même profonde conviction de nous trou­
ver en présence d'une nouvelle officine de potiers dont nous ne perce­
vons évidemment encore que les premiers balbutiements. 
Toujours est-il que cette nouvelle découverte met devant nos yeux 
un "complexe Chémery" dont font partie l 'atelier anciennement décou­
vert en 1934, celui d'Eincheville, objet de notre étude et, fort probable­
ment un troisième, découvert récemment , à l'est de la route D 20, entre 
celle-ci et le Herrenwald, à une distance d'à peine 1 km du site classique 
de Chémery. Décidément le pays des Médiomatriques est celui des 
potiers ! (27) . 
Marcel LUTZ et Pierre WEILER 
avec le concours de J . -CI .Bastian et J . -M.  Coispine 
(26) M. Lutz, Une nouvelle officine de céramique en Moselle : Boucheporn, dans A.S. H.A.L. ,  LXL, 
196 1 ,  notamment la conclusion p. 42; - idem, Aperçu sur l'officine de Boucheporn de découverte 
récente, dans R.C.R.F. ,  Acta TV, Tongres, 1 962. 
(27) Les dessins des pl. 1 - IV sont d'E. Muller, Sarraltroff, à l'exception d'E 28. qui est de J .-Cl. Bas­
tian. 
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